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le système de partage) sont analysés- par le sociologue M.C. DIAW. 

tation du milieu en tenant compte : 
a. de la zone d'exploitation 
b. des' techniquesde pêche 
c. des espèces pêchées 
d. de la perception du milieu 

2 

En tant que géographe, nous nous sommes attachés 5 décrire le mode d'exploi- 

3 .  La commercialisation du poisson 

approfondi de deux économistes C. CHABOUD'(ORST0M) 
Ce  thème abordé au cours de cette enquête fait l'objet d'un travail plus 

M. KEBE (ISM CRODT). 

4 ,  Les pêcheurs 

une approche plus anthropologique - en décrivant le cadre de vie des pêcheurs 
- en relevanr la biographie de quelques pêcheurs. 

,Au cours de cette enquête nous n'avons relevé que quelques données démo- 
graphiques et professionnelles : 

a. l'âge des pêcheurs 

b, 1'e"thnie 

c. La religion 
d, L'ancienneté de la pratique de la pêche 
e. L'activité antérieure 
Lesautres activités concomittantes. 

On s'efforcera dans une phase ultérieure (octobre 1984-juin 1985) d'avoir 

l'âge des capitaines 

Le village d'origine des pêcheurs migrants 



LES PECHEURS MARITIMES DE LA CASAMANCE M.C. CORMIER - ' 

Ce document présente les premiers résulcats du dépouillement d'enquêtes 
effectuées en mars 1984 auprès des pêcheurs maritimes migrants de la Casa- 
mance. 

L'équipe se composait de 2 cLercheurs : 
- M.C. DIAW sociologue ISRA 
- M.C. CORMIER géographe ORSTOM, 

- A. DIATTA 
- M. DIOP 
- M. FAYE 

et de 3 enquêtaurs : 

L'enquête a été faite dans 9 centres de pêche (BOUDIEDIETE, CAP SKlXLRING, 
DIEMBSRING, BQUCOTTE, ELINKINE, PONTA BASSUL, DIOGUE, SALOULOU, KAFOUNTINE). 

l'accessibilité, les divers équipements,infrastructures,encadrements ( 1 )  
59 pêcheurs ont ét6 interrogés, ce qui correspond 5 54 unités de pêche 

(UP) soit 22,5 /Z des U.P. recensés en Casamance ncaritime (21. Cet échan- 
tillon est assez représentatif. (3) 

'Pour chacun de ces centres, on a établi une fiche indiquant le site, 

Cependant, on relève de nombreuses lacunes dans les enquêtes (questions 
omises ou non réponses des pêcheurs). Leur hétérogénéité, due 2 la diversité 

Enfin, certaines questions posées à des pêcheurs diola ou à des pêcheurs 
des enquêteurs, rend souvent leur lecture difficile. 

qui ne migrent plus;so.ut inadaptges. On tiendra compte de ses défauts dans 

On s'est efforcé de dépouiller ces enquêtesen fonction des différents 

1 les migrations, 
2. la pêche, 
3. la comercialisation du poisson 
4 .  les pêcheurs. 

les enquêtes ultérieures. 

thèmes abordés, à savoir 

PLAN 

.1. Migrations : 

a. la dynamique temporelle 
- durée de la campagne 
- calendrier 
- saisons préférées pour migrer 
- motifs, 
b. la dynamique spatiale 
- itinéraire 
- motifs avancés pour pêche,r s i  loin du village d'origine 
- diffgrents campements saisonniers : la mobilité des pêcheurs. 
Cette Gtude a été faite 5 partie de la campagne de 1983,, Les données 

pour la campagne de 1984 étant incomplètes, 

2. La pêche : 
Les moyens cie production et: les rapports de production (particulièrement 

(1 )  voir enquête village er, annexe. 
(2) 240 U.P. recensés en septembre 1983 
(3) voir E n q u E t e  pGcheur en annexe 
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On rel.ève ainsi plusieurs types de calendrier, l'un primant sur l'àurre 
> selon l'interlocuteur et la place qu'il accorde 2 ses différentes occupations. 

- 19 pêcheurs mettent en avant le calendrier halieutique. Ils suivent la 
migration des poissons ou des langoustes, ils vont en Casamance au moment 
oÙ les eaux sont les plus poissonneuses c'est-à-dire quand les "eaux chaudes" 
rencontrent les "eaux froides'' c'est alors le début de la campagne de ''bunt 
u noor" (1) 

- 9 privilégient le calendrier agricole 
"après la période des cultures" 
"après l'hivernage'' 
"après la saison des pluies" (2) 
"pendant la saison morte". 

"après la Tabaski" 
"après le Tamxarit" . 

- 7 planifient leurs activités selon le calendrier religieux 

- 7 ont retardé leurs migrations en Casamance pour des raisons d'ordre fani- 

- 3 mettent en avant le calendrier tourktique. L'ouverture des hôtels leur 

- Enfin, 3 se rendent en Casamance 2 des dates fixes sans motif's apparerits . 
nent, Les interlocuteurs sont d'abord des pêcheurs ; ils ont une bonne connais- 
sance du milieu marin, des migrations des espèces comme des meilleurs lieux 
de pêche. 

La pauvreté du vocabulaire pour désigner la saison de pêche esì étonnan- 
te. A l'exception du "bunt u noor" et la "tant" ( 3 ) ,  tout est emprunts au ~ 

vocabulaire agricole, ce qui laisse 2 penser sur la place respective de la 
pêche et de l'agriculture (4)., 

lia1 ou matériel (panne de moteur par exemple). 

assure des débouchés. 

I1 ressort de cetteanalyse que les motifs d'ordre "professionne1s"domi- 

b, L'espace des migrations : 

Pour décrire -l'espace utilisé par les migrants, nous avons retenu : 
- le lieu de départ, qui peut être distinct du village natal 
- les arrêts au cours de la migration 
- le lieu de pêche enquêté, qui peut être ilne étape de l a  campagne de 

o Régularité de la migration 
pêche ou le lieu d'installation pour toute la durée de la campagne 

On peut mesurer la régu1r)rité de la migration en comparant le lieu 
de séjour en Casamance lors de la campagne de 1983 et de 1984. Dans 75 Z des 
cas, c'est-à-dire 35 sur 47, les pêcheurs sont revenus dans le même campe- 
ment = 

cheurs viennent dans le même campement depuis moins de 5 ans et le quart 
depuis 2 ans seulement. 

En fait ces résultats ne sont pas très significatifs : les migrations 
en Casamance sont beaucoup plus anciennes, ce qui n'empêche pas les campa- 
gnards de changer fréquemment de lieu de campement. 

Si on remonce dans le temps ( 5 ) ,  on voit que près de la moitié des pê- 

Par ailleurs,l'ancienneté de la fréquentation.esttrès variable selon les 

(1) 'I. 

(2) "nawette" août, sept., oct. 
(3) "tant'! = fin de la campagne à l'issue de laquelle les pêcheurs se parta- 

,!' réponses données par l e s  pêcheurs "bunt u noor" 1itteral.fment "por- 
te de la saison sèche" de février à mai, 

gent les gains retirés de leur pêche. 

Sérère, Diola ...) serait pleine d'enseignements à ce sujet. 
I ( 4 )  Une analyse du vocabulaire de pêche dans les différentes langues (Wolof ,  

(5) c f .  Tableau 3 : Anciennetg de la fréquentation du campement. de pêche. 
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I. Les migrations : 
La première difficulté à ce sujet est épistémologique. Il est tentant 

d'opposer les pêcheurs étrangers migrants aux pêcheurs autochtones résidents 
en permanence dans le centre de pêche. Cette opposition ne corn+pond pas 2 
la réalité. 

pêcheurs Icé trangers" tendent 2 se sédentariser. 

l'année sur les lieux de pêche et ne reviennent que 15 jours-1 mois dans 
leur village d'origine, le plus souvent pour y passer les fêtes ? 

sur leurs déplacements au cours de la précédente campagne c'est-à-dire en 
1983. On s'est surtout attaché à décrire la dynamique spatiotemporelle 
des pêcheurs, 

On compte parmi les pêcheurs migrants des autochtones tandis que des 

Peut-on appe1er"saisonniers" des pêcheurs qui demeurent presque toute 

Pour saisir les mouvements de migrations, on a interrogé les pêcheurs 

a. Le temps des migrations : 

. durée d s  la campagne : 

Les campagnes durent de 3 5 plus de I I  mois, 
Les séjours de longue durée (6 2 8 mois) sont prédominants. Les pêcheurs 

On peut s'étonner de l'importance des campagnards qui restent en Casamance 

(cf. Tableau 9 

retournent dans leur village natal pour les cultures d'hivernage (6 2 4 mois). 

1 1  mois,même pendant l'hivenage. Ils ne repartent que pour passer les fêtes 
religieuses au village. 

qui partagent leurs temps de campagne entre plusieurs zonsde pzche, ou bien 
de campagnards pour qui la pêche est une activité secondaire. 

Les séjours de courte durée en Casamance sont le fait:ou bien de pêcheurs 

. Saisons des campagnes : 
@f tableau 2) 
La majorité des pêcheurs arrivent en Casamance en septembre (1) ou en 

Un seul pêcheur est arrivé en août. 
La majorité des pêcheurs ( 1 7  sur 4 7 )  repartent chez eux en juhjuste avant 

Nombreux(9) ,repartent en septembre après l'hivernage : leur retour est 

Nombreux (9') aussi repartent en mai,.les motifs en sont moins clairs. La 

octobre (2)c'est-à-dire après l'hivernage et après la Tabaski (en 1983). 

l'hivernage. 

motivée p.ar les fêtes religieuses (Tabaski, Tamkharit). 

pêche serait moins fructueuse en Casamance à partir de mai et par contre plus 
fructueuse chez eux. 

Les saisons qui reviennent avec le plus de fréquence vont : 
- de septembre à juin 
- d'octobre à juin. 
Elles correspondent . 2 la saisons sèche 

. 2 la saison de pêche en Casamance 

. à la saison touristique en Casamance. 
Si on analyse plus minutieusement les motifs avancés par les pêcheurs 

dans le choix de ces dates, on se rend compte que le plus souvent, plusieurs 
motifs se combinent. En septembre-octobre, coïncident en effet : 

- la fin de l'hivernage 
- l'après Tabaski 
- le début de la campagne de pêche 
- l'ouverture des hôtels. 

[l) I 1  pêcheurs sur 47 
(2) 13 pêc'heurs sur 47 

, -. ..- . ...- 
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Y A peu près toutes les migrations s'effectuent du nord au sud; selon 1Zs 

pôles d'arrivée, l'aire de recrutement des pêcheurs est plus ou moins large. 

ga1aX.e , exception faite du Sine Saloum. Les Sainr-Louisiens, les Gandiolais 
et les Lebou de la Petite Côte sont majoritaires. 

Au cap Skirring, 2 Saloulou et 3 Diembering, les pêcheurs viennent surtout 
de la Petite Côte. 

La carte établiepour l'ensemble des migrations lors de la campagne de 1983 
indique les grands itinéraires, les grands campements saisonniers et les re- 
groupements. 

A Kafountine et Boucotte, les pêcheurs viennent de toute la côte sëné- 

La quasi-absence d'itinéraire isolé est frappante (1) .  
Les pêcheurs du même village partent au même moment vers le même campement de 

Casamance-Les habitants de Bassul se regroupent à Ponta Bassul, ceux de Pointe 
Sarène au Cap Skirring, ceux de Batine (Thionck Essyl) 2 Boudiédidte, ceux 
de Gandiole 2 Boucotte, 

se disperser, Ainsi en est-il des Saint-Louisiens qui font des campagnes à 
Kayar, Joal et Kafountine :,ceux de Yène se dispersent en Casamance entre les 
centres du Cap Skirring, AMné, Kafountine et Diembéring, ceux de Niodior 
entre les centres de Saloulou, Boudiédiéte et de l a  Gambie.' 

même ethnie et du même village d'origine, 

Cependant, les pêcheurs migrants à partir d'un même village peuvent aussi 

Malgré tout, prédominent les regroupements des pêcheurs migrants de la 

Motifs avancés pour pêcher si loin du village d'origine (2) : 
Les motifs les plus souvent avancés sont d'ordre biologique. 37,5 Z des: 

Ces pêcheurs viennent souvent de grandes régions de pêche (Petite Côte,' 
pzcheurs migranc suivent le poisson. 

Grande Côte). La désaffection vis-à-vis de ces régions s'explique-t-elle par 
leur surexploitation ? 

La diminution de certaines espèces comme la Sardinella aurita sur la 
Petite Côte, le diarégne, la langouste à Yène (3) est manifeste. D'autres - 
diminutions comme celle de la sole sont mal connues mais ressortent des té- 
moignages des pêcheurs. 

L'augmentation de la fréquentation de ces régions de pêche est très 
nette aussi avec l'apparition de la senne iournante (6)- 

En contre partie, la Casamance apparait comme une région neuve aux res- 
sources encore inexploitées. 

de des saisons de pêche, lieux de pêche, engins de capture (filet dormant) 
et débouchés (h&els, grands Vivier de Dakar, marché Kermel S Dakar, exporta- 

1 Langoustes et soles sont recherchées de concert par suite de la similitu- 

tion). . .  
Les raisons économiques motivent 29 2 des migrants. Deux thèmes majeurs 

reviennent. En Casamance,la concurrence entre les pêcheurs est bien moindre 
que sur les autres côtes sénégalaises, Par ailleurs, le développement touris- 
tique de la Casamance assure des débouchés aux pêcheurs. La demande se porte 
sur des poissons de valeur, ce qui rend le marché d'autant plus avantageux. 
Ainsi,en Casamance, les rendements sont meilleurs car la production est supé- 

( I )  Un crait sur I a  carte représente Ia migration d'une pirogue. 
(2) cf, Tableau 4 
( 3 )  La coopérative des pêcheurs de Langouste existe toujours 2 Yène mais .les 

pêcheurs vont chercher les langoustes en Gambie. 
( 4 )  La senne tournante apparait au début des années 1 9 7 0  sur la Petite Côte 

et se multiplie 2 partir de 1 9 7 4 ,  E l l e  se développe après 1976 2 Saint- 
Louis, à partir de 1 9 7 9  à Kayar. 
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campements. Pon ta  B a s s u l . p a r  e x e m p l e ,  e s t  f r é q u e n t é  p a r  l e s  Nyominka d e p u i s  
p l u s  de 20 a n s .  

mig ra t ion  e n  Casamance. 

de  pêcheurs  d e  m ê m e  o r i g i n e , d u  même v i l l a g e  e t  souvent  de l a  même f a m i l l e .  
A i n s i  e n  e s t - i l  pour les  Nyominka d e  Pon ta  Bassul e t  d e  Ponta  d iogan .  

E l l e s  s o n t  souven t  l e  f a i t  de  pêcheur s  " p r o f e s s i o n n e l s ' '  q u i  s u i v e n t  l e  pois-  
son e t , s ' a d a p t e n t  aux changements d e s  c o n d i t i o n s  é c o l o g i q u e s  e t  p o l i t i q u e s  
dans l e  cas de  l a  pêche e n  Guinée B i s s a u .  Globalement,  les  pêcheur s  t e n d e n t  2 
pêcher  de  p l u s  e n  p l u s  v e r s  l e  sud.  

- d ' a u t r e s  r é c e n t e s  s o n t  l e  f a i t  d e  j e u n e s  pêcheur s  é t r a n g e r s  ou a u t o c h t o -  
n e s .  C e  phénomène co r re spond  2 l ' i n t r o d u c t i o n  d e s  moteurs e t  l ' a d o p t i o n  de 
grands f i l e t s  e n  Casamance p l u s  t a rd ivemen t  que dans l e s  a u t r e s  r é g i o n s  c8- 
t i è r e s  s é n é g a l a i s e s .  

F ipa lemen t ,  c e t t e  d i s p e r s i o n  d e s  pourcen tages  montre l a  v a r i é t é  des  

- C e r t a i n e s  s o n t  r é g u l i è r e s ,  s t a b l e s ,  f o r t  a n c i e n n e s ,  l e  f a i t  d e  groupes 

- d ' a u t r e s  s o n t  anc iennes  mais l e s  l i e u x  de s é j o u r  en Casamancepnt  v a r i é .  

o I t i n é r a i r e  s u i v i  p a r  Les m i g r a n t s .  

. du v i l l a g e  de  d é p a r t  

. d e s  a r r ê t s  

. du v i l l a g e  d ' i n s t a l l a t i o n  

Nous avons é t a b l i  d e s  c a r t e s  2 p a r t i r  : 

Pour l a  campagne de  1983. ( 1 )  

n é r a i r e s  a v e c  l a  longueur  du t r a j e t  e t  l a  r o u t e  s u i v i e  p a r  l a  p i rogue ,  l e s  
a r rê t s  pour  pêche r  ou pour r é p a r e r  l e  m a t é r i e l j  l e s  changements d e s  l ieclx d e  
campement e n t r e  1983 e t  1984. 

Pour E l i n k i n e  e t  Diogué, ces c a r t e s  s o n t  s a n s  i n t é r ê t  : presque  t o u s  
l e s  pêcheur s  s o n t  r é s i d e n t s  permanents ou d e s  a u t o c h t o n e s .  

L a  c a r t e  é t a b l i e  d ' a p r è s  Pon ta  Bassu l  e s t  t r è s  s i m p l e  : t o u s  v i e n n e n t  
de  Bassu l  ( î l e  du Saloum) sauf  un pêcheur  o r i g i n a i r e  du dépa r t emen t  d e  B i -  
gnona. 

Les p z c h e u r s  e t  l e u r s  f a m i l l e s  s e  s o n t  i n s t a l l é s  dans l e  même campement 
en 1983 e t  1984. Un s e u l  pêcheur ,  , c e l u i  o r i g i n a i r e  du dépazïtement d e  Bignona 
a changé d e  campement pour se r e n d r e  en Guinée B i s s a u ,  

Quelques u n s  f o n t  un a r rê t  2 Sokone pour  p r e n d r e  du matér ie l  e t  2 S a l o u l o u  ob 
r é s i d e n t  d e s  p a r e n t s  Nyominka : i l s  e n  p r o f i t e n t  pour  se r e p o s e r  e t  en t r epo-  

ser l e u r  matériel d e  pêche. 

"cosmopoli t isme" de ce c e n t r e .  Aux m i g r a t i o n s  i n t e r r é g i o n a l e s  des  " é t r a n g e r s "  
s ' a j o u t e n t  l e s  m i g r a t i o n s  i n t r a r é g i o n a l e s  des  a u t o c h t o n e s , t o u s  a t t i r é s  p a r  
l e s  eaux p o i s s o n n e u s e s  d e  l a  Guinée B i s sau .  

L e s  5 a u t r e s  c a r t e s  f o n t  r e s s o r t i r  3 grands p ô l e s  de  d é p a r t  2 s a v o i r  : 

Les c e n t r e s  d e s  m i g r a t i o n s  s e l o n  l e s  campements i n d i q u e n t  l e s  grands i c i -  

L a  m a j o r i t é  descend d e  Bassul  2 Pon ta  Bassul  en p i r o g u e ,  d i r e c t e m e n t .  

L a  ca r te  de  Boud iéd ié t e  es t  o r i g i n a l e  dans l a  mesure 06 e l l e  exprime l e  

- S a i n t - L o u i s ,  Guet Ndar, Gandiole  
- l a  p e t i t e  c ô t e  (Yène, Ngaparou, P o i n t e  S a r è n e ,  N ian ing ,  Ndéyane ... ) 
- l es  I l e s  du S i n e  Saloum ( N i o d i o r ,  B a s s u l ,  Baout ...) 

On r e l è v e  que lques  l i e u x  de  d é p a r t  s e c o n d a i r e s  e n  provenance de  Gambie 

Par  c o n t r e ,  l a  Gambie es t  un l i e u  d ' a r r ê t  p r i v i l é g i é  s u r  l e  chemin de  l a  
( B u l f u t ,  B a n j u l . .  .) 

m i g r a t i o n ,  pour  p ê c h e r ,  r é p a r e r  l e  m a t é r i e l ,  se r e p o s e r ,  passer d e s  f ê t e s  
r e l i g i e u s e s ,  p r e n d r e  l a  f a m i l l e ,  f a i r e  des  a c h a t s .  

Abéné, Kafoun t ine  e t  Banjul s o n t  l e s  c e n t r e s  o Ù  l e s  pêcheur s  s ' a r r ê t e n t  
l e  p l u s  frEquemment pour  p ê c h e r , a v a n t  d ' a t t e i n d r e  l e u r  campement s a i s o n n i e r .  

( I )  c f .  c a r t e s  I a  : une c a r t e  p a r  campemenc s o i t  9 c a r t e s .  
Lb : une c o r t e  pour l ' ensemble  d e s  m i g r a t i o n s  de l a  campagne 

1 9 8 3 .  



pêche oìi ils pêchent une.partie de l'année, l'autre partie, ils migrenken.. 
Casamance. Ce type concerne aussi les pêcheurs qui ont quitté leur région 
d'origine, n'y reviennent qu'un ou deux mois par an et sont souvent consi- 
dérés commes des autochtones ou des résidents permanents. 

30 Z des pêcheurs ont changé de campement en Casamance. I1 s'agit de 
pêcheurs autochtones (1) et de pêcheurs étrangers qui n'ont jamais occupé 
de campements saisonniers hors de la Casamance. 

de la Casamance, se rendent pour quelques jours en Guinée Bissau (Katiaw) 
ou en Gambie (Bulfut, Gunjul). 

traditionnellement le long des côtes du Sénégal. Ils ont fait des campagnes 
2 Kayar, Mbour et Joal. Depuis, ils migrent encasanance toujours au même 
campement. 

On a illustré la diversité des campagnes de pêche en retraçant les 
itinéraires suivis par trois pêcheurs depuis le début de leurs activités (2). 

' 

~ 

18 Z des pêcheurs ont changé de campements à l'intérieur et en dehors 

17 X des pêcheurs, originaires de grands centres de pêche, migrent 

II. La pêche sur la côte casamançaise 

Nous ne décrivons ici que la pêche maritime ou "assimilée" c'est-à-dire 
toute forme de pGche qui, pa,E: ses techniques, ses engins, ses espèces-cibles 
son organisation, s'identifie 2 la pêche en mer quoiqu'elle ne se pratique 
pas toujours en milieu marin. 

Autrement dit, nous prenons en compte dans cette description la pêche 
dans l'estuaire ( 3 )  et dans les bolons jusqu'à une certaine limite, celle 
QÙ leur exploitation se rapproche davantage de la "petite pêche paysanne 
autochtone. 
tion la plus évidente se base sur l'utilisation ou non de pirogues moto- 
risées, grandes pirogues susceptibles d'affronter la mer par;' opposition aux 

/I 

. Cette limite est arbitraire. En fait, la méthode de discrimina1 

BUSANA" petites pirogues utilisées par les Diola,inopérantesen mer. '8 
1' 

a) Les-lieux de pêche : 

A partir des lieux de pêche cités 
tation ( 4 ) ,  les milieux recherchés pour telles espèces (5), le rayon d'action 
des pirogues et la distance parcourue, les conditions d'accès aux ressources 
(6)et la perception du milieu par les pêcheurs. 

Un lieu nommé est un lieu connu,voire approprié ; la variété ou la pau- 
vreté de laltopon'ymie renseigne sur la familiarité de l'interlocuteur avec 
la pêche, de sa connaissance des niches-écologiques par exemple. 

__--_-_---_-- ---- 
on peut déterminer les zones d'exploi- 

. le problème de la dénomination : 
La détermination des lieux de pêche n'est pas facile. Mous n'avons obte- 

nu que 34 réponses sur 57 pêcheurs intérrogés. Soit par ignorance (2 cas)9. 
soit par confusion avec le nom du village (5 cas) (7), soit par refus de 
répondre (16 cas), il manque 23 réponses (8). 

et peuvent être facilement resitués à l'aide d'une carte au 1/50 000. 
Parmi les réponses obtenues, 22 lieux sont dénommés d'après les villages 

(1) Ils ont plusieurs campements selon les saisons et selon l e s  années. 
(2) cf carte 2 
'(3) La Casamance n'est-elle pas un bras de mer? 
( 4 )  mer, estuaire, bolon 
(5) Fond rocheux ou fond sableux. 
(6) Existe-t-il un partage de fait ou de droit des zone de pêche ? 
(7) I1 n'existerait pas de nom spécifique pour désigner les lieux de pêche 
(8) cf. tableau h 
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rieure et le poisson de qualité est vendu à des prix élevés. 

quitte le village pour s'émanciper ; la migration est un moyen d'éviter 
les dépenses de prestige et les pressions sociales. 22,s Z des pêcheurs sont 
concernés par ces motifs. 

Une autre motivation très intéressante est d'ordre social; le pzcheur 

,.,Les différents campements saisonniers : 
I1 faut d'abord préciser ce que nous entendons par "campement". 

Ponta Diogan est un campement saisonnier typique, construit par et pour les 
pêcheurs étrangers (ici, les Nyominka) occupé le temps de la campagne de 
pêche. 11 est constitué par un ensemble de paillottes, sur le modèle de la 
case wolof, alors que dans leur village d'origine - Diogan dans le Sine Saloum- 

Elinkine est un centre de pêche composite du point de VUE de l'h bitat 

Kafountine juxtapose, un campement de saisonniers sur la plage et un villa- 
ge, En fait, les pêcheurs ne passent que la journée sur la plage : le 1 paillot- l'habitat est en dur. 

des pêcheurs. Nombreux ont une maison en dur dans le village. 

tes sont des abris pour faire la cuisine, réparer et entreposer les filets, 
faire la sièste. Le soir, les pêcheurs et leur famille gagnent le village oïl 
ils louent des chambres dans des maisons en dur (1) .  

pêcheurs interrogés, 39 (soit 66 X )  ont changé de campements depuis qu'ils 
viennent pêcher en Casamance et/ou depuis qu'ils pêchent. La question n'a pas 
été posée avec suffisamment de précision pour distinguer les lieux de migra- 
tions avant la venue en Casamance et les campements depuis qu'ils migrent en 
Cas amance. 

Sont aussi confondues les périodes c'est-2-dire les changements intra- 
annuels et interannuels de campement. 

Par exemple, les pêcheurs du quartier de Batine 2 Thionck Essyl ont, au 
cours de la même année, au moins 2 campements, 1 à Boudiédiéte et i en face ge 
Karabane,à Badiankasse1,en avril. D'une année sur l'autre, ils peuven aussi 
changer de campements ; ainsi en 1968, iLs étaient 3 Goudomp. 

ques moiS.ou bien en un autre lieu de pêche en Casamance 

Ici,nous utiliserons la notion de campement au sens le plus large. Sur 59 

Nombreux pêcheurs ont un campement en Casamance et pêchent en pl s quel- l .ûu bien en Gambie, en Guinée Bissau. 
Ces migrations à moyenne distance ne durent que quelques mois.  
D'autres pêcheurs ont complètement modifiés leur migrations et sont 

La cartographie des différents campements, en ne retenant que ceux situés 
passés de la Grande Côte à la Petite Côte et à présent 2 la Casamance. 

en Casamancgne pemtpasde déduire l'attraction de tel campement 3 partir de 
telle date, tant les mouvements sont variés. 

De même, l'évolution temporelle est difficilement décelable. On peut 
seulement émettre comme supposition la descente croissante des pêcheurs en 
Casamance. Le développement de la senne tournante sur la Petite Côte puis la 
Grande Côte d'une part, les difficultés juridiques pour pêcher en dehors des 
eaux sénégalaises (2)d'autre part, expliquent sans doute, cette tendance. 

On a essayé d'estimer la mobilité des pêcheurs d'aprèsle nombre 
et le lieu des campements qu'ils fréquentent lors de leur migrations 

34 Z des pêcheurs depuis qu'ils effectuent des campagnes de pêch 
régulièrement au même campement en Casamance. Ce type de migration ré 
est donc important. Il. concerne les pêcheursoriginaires de grands cen 

( 1 )  .Nous préciserons cette notion de campement dans une étude ultérieure sur 

(2) cf la Guinée Bissau. 
(3) cf. Tableau 'i 

l'habitat et le cadre de vie des pêcheurs en Casamance. 
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Cette méfiance réciproque est manifeste dans l'occupation de la plage.,. ' 
le groupe GOPEC des pêcheurs Diola s'est installé 2 une cinquantaine de 
mètres des ,pêcheurs "étrangers''. De même, ils occupent un espace marin,à 
part,qui ne varie pas. Depuis le début de leur activité (1981), ils exploi- 
tent la même zone sitée vers Saloulou au bord du rivage. La première année 
les résultats ont été excellents: En deux mois, ils ont obtenu les gains de 
touteune campagne. Depuis,les prises ont baissé par suite de la surexploi- 
tation de cette zone. 

récente de ce milieu sont -ils les seuls motifs qui retiennent les Diola 
à chercher de nouvelles pones de pêche ? 

. Rayon d'action despirogues : 
On peutmesurer le rayon d'action des pirogues en dessinant, au moyen 

La peur de>la haute-mer, la connaissance trop rudimentaire et trop 

d'une flèche,la distance parcourue du centre de pêche aux lieux de pêche 
approximatifs (1) . 
du cent.re de pêche. I1 est vrai que Kafountine,le plus grand centre de la 
Casamance,a un grand rayon d'action : le facteur premier est la situation 
géographique du centre de pêche. Ainsi,Elinkine et Ponta Bassul ont un ' i.. 

vaste rayon d'action car ils ne sont pas situés au bord de la mer et pêchent 
dans toutes les directions et tous les milieux. 

quement toutes les zones de pêche de la Basse Casamance c'est-à-dire l'estu- 
aire, les bolons (2) et la mer (3). 

pêchent surtout dans les marigots et les bolons des environs, et en mer que 
jusqu'à Salindaye et Saloulou. 

Le faible rayon d'action de certains centres s'explique par le type 
de pêche que l'on y rencontre : à Diembering et Eaucotte, les pirogues 
restent près des rivages rocheux pour poser les filets dormants à langouste. -' 

.'' I .  

ces zones sont poissonneuses. En fait, Abéné, Diana, l e s  centres côtiers de . 
Gambie sont davantage fréquentés comme eacales de pêche au cours des mouve- 
ments de migration. B 

Les pirogues de Kafountine vont en nombre croissant pêcher au large de 
Saloulou e't de Diembering et même jusqu!au Cap Skirring. La Guinée Bissau 
attirent aussi de nombreux pêcheurs ... 

Le rayon d'action n'est pas systématiquement fonction de l'importance 

Le cas de Ponta Bassul est frappant : ses pirogues fréquentent prati- 

Les pirogues d'Elinkine parcourent une distance un peu moias grande, ' 
I 

Très peu de pirogues font des sorties de pêche vers le nord alors que 

De p l u s  en plus, les pêcheurs expriment le désir d'aller v e r s  le sud, 

b) Les engins de pêche ~. . ------ ------- e--- . 
Nous ne voulons donner ici qu'une image des engins de pêche les plus 

représentatifs globalement en Casamance et par centres de pêche. Le docu- 
ment statistique sera fourni par le dépouillement du recensement du parc pi- 
roguier (avril 1984) (4). 

En Casamance, on relève par ordre d'importance : 
- les filets dormants (FD) gros poissons - 25- ( 5 )  
- les FD langoustes et soles - 15- 
- les sennes de plages (SP) - 10 - 

(1 )  cf. carte 3 : lieux de pêche 
(2) Bolon de Diouloulou, de Karabane 
(3) Côte maritime de Boudiédiéte 2 Saloulou 
( 4 )  cf. darte li. Un engin représente une unité de pêche, ce qui sous-esti.me 

(5) N o m  vernaculaire d u  FD : Mball serr. 
la réalité puisqu'on compte souvent plusieurs engins par unité de pGche., 
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P a r  c o n t r e ,  12 noms s o n t  " o r i g i n a u x " ,  i n v e n t é s  p a r  les  pêcheurs ,déformés,  
connus que t r è s  l oca l emen t  ( ? ) ,  mais dans  t o u s  Les cas ,  a b s e n t s  d e s  c a r t e s  I 

d e  L ' I G N .  ( 1 ) .  En v o i c i  l a  l i s t e  : 
DIELOU SARE'F 
TIRYS p r è s  de S a l o u l o u  
GOWE 
HEROU TEROU 
SANKALAN 
BOLON KEL 
NJANGAAT 
IBOUCK 
ASSINE ( c i t é  2 f o i s )  
BOUEE s i f f l e t  ( c i t é  2 Kafoun t ine )  

S o u f f l é e  ( c i t é  2 Diogué) 
s o r t e t  ( c i t é  2 Diogué) 

Les t r o i s  d e r n i m s n o m s  i n d i q u e n t  que l e s  pêcheur s  se s e r v e n t  des  bouées 
comme d ' u n  repère e t  il e x i s t e  e f f e c t i v e m e n t  des  l 'bouées s i f f l e t s " ,  d e s  
"bouées c l o c h e s " ,  d e s  bouées rouges",  d e s  bouées v e r t e s " .  . , A 1' embouchure 
de  l a  Casamance, f a c e  à l a  p r e s q u ' î l e d e  N i i k i n e  s e  t r o u v e  une bouée s i f f l e t  
( 2 ) ,  p e u t ê t r e  c e l l e - l à  même q u i  e s t  d é s i g n s p a r  l e s  pêcheursde Diogué. 

Parmi c e s  noms "o r ig inaux"  c e r t a i n s  s o n t  i d e n t i f i a b l e s  comme ceux 
donnés p a r  les  pêcheur s  d e  YPne. Les g i t e s  2 Langous te s  q u ' i l s  o n t  décou- 
v e r t s a u  l a r g e  de Diembering o n t  é t é  b a p t i s é s  d ' u n  
ra 1 emen t du terme "kër  (3) e t  d ' u n  d é t e r m i n a n t  ( 4 ) .  

nom lebou composé géné- 

. La p e r c e p t i o n  du m i l i e u  mar in  : 
L a  c o n n a i s s a n c e  d e s  s i t e s  de  pêche  c o n d u i t  à l e u r  dénomina t ion  Czs noms, 

l e  p l u s  souven t  d ' o r i g i n e  é t r a n g ë r e ,  n e  s o n t  pas communiqués e n t r e  les  pêcheur s  
d ' o r i g i n e  d i f f e r e n t e .  Chaque communauté e s t  j a l o u s e  d e s  zones q u ' e l l e  a décou- 
v e r t e s  quo ique  ce t t e  zone,  en p r i n c i p e , n e  l u i  a p p a r t i e n n e  pas. L ' accès  à l a  
mer e s t  l i b r e .  

En f a i t ,  n ' e x i s t e - t - i l  p a s  un p a r t a g e  du m i l i e u  mar in  7 
Un s i t e  découver t  p a r  une u n i t é  d e  pêche e s t - i l  ou non une c h a s s e g a r d é e  2 
A Guet-Ndar, les  s i t e s  s o n t  connus de  longue d a t e  e t  p o r t e n t  les  noms 

des  p ê c h e u r s  q u i  les o n t  d é c o u v e r t s ,  b i e n  souvent  l e s  grands p a r e n t s d e s  
pêcheur s  a c t u e l s  (5 ) .  

n d a r i e n s  o n t  c o n d u i t  à u n e ' d é l i m i t a t i o n  d e s  zones d e  pêche : l a  pêche au 
f i l e t  dormant e t  l a  pêche à l a  l i g n e  se p a r t a g e  l ' e space  maritime de  Kayar. 

A K a f o u n t i n e ,  l e s  p l u s  a n c i e n s  pêcheur s  s o n t  d e s  g u e t - n d a r i e n s .  Ils 
o n t  d é c o u v e r t  l es  s i t e s  de  pêche mais d i s e n t  ne pas  l e u r  a v o i r  donné d e  noms 
s p é c i f i q u e s  . 

La c o n c u r r e n c e  m a n i f e s t e  e n t r e  l es  Guet-ndariens e t  les  Diola,récemment 
\ ' c o r k e r t ~ s " ã  l a  pêche, e x p l i q u e  s a n s  d o u t e  c e t t e  d i s c r é t i o n  au s u j e t  d e s  noms. 

L e s  Guet-ndariens s o n t  j a l o u x  d e  l e u r  s a v o i r  : i l s  s e  p l a i g n e n t d e  
n ' o b t e n i r  aucun c r é d i t ,  aucune a i d e  comme c e l l e s  a c c o r d é e s  aux D i o l a  p a r  l e  
GOPEC, CARITAS ... a l o r s  que c e  s o n t  eux  q u i  o n t  i n i t i é . l e s  D i o l a  2 l a  pêche (6 ) .  

A Kayar ,  les  c o n f l i t s  i n t e rcommunau ta i r e s  en t r e  au toch tones  e t  guet-  

( 1 )  Aux d é f o r m a t i o n s  l o c a l e s ,  s ' a j o u t e  l e  b i a i s  d u  r e l e v é  2 t  de  l a  t r a n s c r i p -  
t i o n  phoné t ique  p a r  p l u s i e u r  e n q u ê t e u r s  de l a n g u e  n a t a l e  d i f f é r e n t e .  

( 2 )  I n f o r m a t i o n  donné p a r  PAGES, c h e r c h e u r  ORSTOM 
(3) Ker = maison 
(4) Comme d é t e r m i n a n t ,  on r e l è v e  d e s  a d j e c r i f s  q u a l i f i c a t i f s  : g r a n d ,  beau . . . ,  d e s  

noms ' d e  pe r sonnage  h é r o ï q u e s  ou  renommés. A i n s i  "Bamba Mouskam" e s  t l e  nom d ' u n e  
p i è c e  d e  t h é â t r e  g u i  r e t r a c e  l a  v i e  du f o n d a t e u r  du mouridisme. 

(5)  c f .  é t u d e  d ' A .  SENE s u r  les  p ê c h e u r s  Guet-ndariens 
.(6) Les d i o l a  o n t  a p p r i s  à p ê c h e r s n  1 1 1 ~ 2 ~ -  L'il ~ r : r ~ 3 1 1 t ~ o m m e  manceuvrgdans l e u r  

é q u i p a g e ,  
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y Les p l u s  d e  55 a n s ,  t r o p  âgés, ne s o r t e n t  p l u s  g u è r e  en mer. I l s  s'oc.;?u- .-r 

pen t  à t e r r e  : 
- d e  l a  r é p a r a t i o n  d e s  f i l e t s  
- d e  l a  vente du p o i s s o n  
- d e  l a  c o m p t a b i l i t é  
- du p a r t a g e  d e s  p r o d u i t s .  

( c ' e s t  eux souven t  q u i  g a r d e n t  l a  caisse commune j u s q u ' à  l a  f i n  de La campagne, 
d é c i d e n t  d e s  dépenses  ( 1 >'. 

Un p a r t a g e  d e s  t â c h e s  s ' e f f e c t u e  au s e i n  de  l ' é q u i p a g e  en f o n c t i o n  d e  

. L ' â g e  d e s  c a p i t a i n e s  (3) 
Sur  les  59 pêcheurs  i n t e r r o g é s ,  43 s o n t  c a p i t a i n e s  d e  l a  p i rogue ,  s o i t  

73 %. C e  c h i f f r e ,  q u i  n ' a  r i e n  d ' é t o n n a n t ,  t r a d u i t  les  r è g l e s  de  p r é s é a n c e .  
L ' i n t e r l o c u t e u r  p r i v i l é g i é  es t  l e  r e s p o n s a b l e  de  l ' u n i t é  de pêche, c e l u i  q u i  
a l ' a u t o r i t é ,  c e l u i  q u i  c o n n a î t  l e  mieux ses hommes ( 4 ) ,  l a  pêche ( 5 ) ,  
l ' o r g a n i s a t i o n  s o c i a l e  e t  domestique de  l ' u n i t é .  

C e  f a i t  t r a d u i t  s u r t o u t  l a  moins grande d i s p e r s i o n  d e  l ' â g e  d e s  c a p i t a i n e s .  

d e  25 a n s ;  l a  t â c h e  d e  c a p i t a i n e  n é c e s s i t e  une c e r t a i n e  e x p é r i e n c e ,  

p l e i n e s  c a p a c i t é s  phys iques  du pêcheur .  11 s o r t  t o u s  les  j o u r s  en mer, 

r e s c e  i n e x p l i q u é e .  

r e s p o n s a b i l i t é s  s o n t  p a r t a g é e s .  

borom k ë r  (6), l e  borom mba l l  (7)  e t / o u  l e  borom g a l l ( 8 ) .  

quand l a n c e r  l e  f i l e t .  

- d e  l ' o r g a n i s a t i o n  domestique (2 )  

l ' â g e .  

E n  moyenne, l ' â g e  d e s  c a p i t a i n e s  es t  un peu i n f é r i e u r  2 c e l u i  d e s  pêcheur s  

85,5 % d e s  c a p i t a i n e s  o n t  e n t r e  25 e t  55 a n s ;  7 Z seulement  o n t  moins 

9% seu lemen t  o n t  p l u s  de  55 ans  : l a  t â c h e  d e  c a p i t a n e  R é c e s s i t e  l e s  

L a  p y r a . ~ d e  p r é s e n t e  une l é g è r e  anomalie n é g a t i v e  e n t r e  35 e t  45 an5 q u i  

Quand l e  c a p i t a i n e  n ' e s t  pas  l e  membre de l ' é q u i p a g e  1~ p l u s  Zgés, l e s  

A t e r r e ,  l ' Q i n é  es t  l e  r e s p o n s a b l e ,  s u r t o u t  quand il es t  2 12 f o i s  l e  I 

En mer,le c a p i t a i n e  d i r i g e  l a  pirogue,s,ai.t o Ù  e t  quand s o r t i r ,  o Ù  e t  

30 c a p i t a i n e s  s o i t  7.6 %, s o n t  a u s s i  p r o p r i g t a i r e s  d e  l a  p i r o g u e  o u / e t  
d e s  f i l e t s .  C e  cumul 
c e l u i  q u i  a l ' e x p é r i e n c e  (9 )  e t  qu i  a accumulé un c a p i t a l  s u f f i s a n t  ( 1 0 )  
pour  i n v e s t i r  dans  l a  pêche ( 1 1 ) .  

Au d e l à  d ' u n  ce r t a in  âge ,  l e  p r o p r i é t a i r e  p e u t  c o n f i e r  l a  p i r o g u e  à un 
p a r e n t  p l u s  j e u n e ,  a p t e  à l a  d i r i g e r  e t  à s o r t i r  chaque j o u r  e n  mer. A i n s i ,  
30 X d e s  c a p i t a i n e s  ne s o n t  pas p r o p r i é t a i r e s  d e s  f i l e t s  o u l e t  d e  l a  p i r o g u e  
mais t o u s ,  à que lques  e x c e p t i o n s  p r è s ,  s o n t  a p p a r e n t é s  au  p r o p r i é t a i r e .  ' 

d e s  t â c h e s  s ' e x p l i q u e  p a r  l e  f a i t  que l e  p l u s  âgé e s t  

(1) 2 l a  f o i s  l a  dépense a l i m e n t a i r e ,  q u o t i d i e n n e  e t  l e s  dGpenses e x c e p t i o n -  
n e l l e s  comme les  a c c i d e n t s ,  d é g â t s ,  ma lad ie .  

(2)  "borom k ë r "  mafe re  de  maison 
(3) c f .  Tab leaux  9a e t  9b 
(4) les  membres de  l ' é q u i p a g e  
(5)La mer, les  p o i s s o n s ,  l es  eng ins  
( 6 )  c a s  g é n é r a l  où l e  p l u s  âgé e s t  m a î t r e  d e  maison 
( 7 )  p r o p r i é t a i r e  du f i l e t  
(8) p r o p r i é t a i r e  de  l a  p i r o g u e  
(9)  donc c a p i t a i n e  
(10) e n  t a n t  que s i m p l e  pêcheur dans L 'équipage d ' u n  parenir 
( 1  1) donc. p r o p r i é t a i r e  des  f i l e t s ,  de  La p i r o g u r  



- les f i l e t s  m a i l l a n t s  d é r i v a n t s  de  fond ( y o l a l )  -5- 
- les l i g n e s  - 4 - 
-Les f i l e t s  n i a i l l a n t s  d é r i v a n t s  d e  s u r f a c e  ( f é l é - f é l é )  - 3 - 

Les c e n t r e s  d e  pêche s o n t  spécial isés  dans t e l  t y p e  d e  pêche e n  f o n c t i o n  
de  l e u r  s i t u a t i o n  géographique e t  d e  l e u r  environnement .  On n e  t r o u v e  les  
FD q u ' e n  mer a l o r s  que dans  l es  e s t u a i r e s  e t  l e s  b o l o n s ,  on t r o u v e  d e s  SP, 
d e s  l i g n e s ,  d e s  f é l é - f é l é .  

t u e n t  à l a  l i m i t e  d e  p l u s i e u r s  m i l i e u x .  Ponta  B a s s u l ,  S a l o u l o u ,  E l i n k i n e ,  
B o u d i é d i é t e , s i t u é s  s u r  un bo lon  ou l ' e s t u a i r e  de  l a  Casamance,peuvent e x p l o i -  
t e r  a u s s i  b i e n  l a  m e r  que l ' e s t u a i r e  ou l e s  b o l o n s .  

l a  p l u p a r t  du temps d e s  FD, s o n t  d e s  c e n t r e s  c ô t i e r s  maritimes comme Kafoun- 
t i n e ,  Diembering, Bouco t t e ,  Cap-Skirr ing.  

Les c e n t r e s  d e  pêche,oG les  e n g i n s  d e  pêche s o n t  l es  p l u s  v a r i é s , s e  si-  

En c o n t r e - p a r t i e  les  c e n t r e s  d e  pëcheoù  l'on ne r e l è v e  qu 'un  t y p e  d ' e n g i n ,  

c )  Les e s p è c e s  c i b l e s  

On compte au t o t a l  27  e spèces  c i b l e s  dont  nous avons d r e s s é  l a  l i s t e  se- 
l o n  l a  f r é q u e n c e  d e  l e u r  c i t a t i o n s  (1). On e s t  f r a p p é  p a r  l a  v a r i é t é  d e s  oto-  
l i t h e s  e t  l a  d i v e r s i t é  d e s  noms q u i  d é s i g n e n t  l e  muler  ( 2 ) ,  

un t y p e  d e  pêche (3) :  

------ ____-_____-  . 

T r o i s  g roupes  d ' e s p è c e s  peuvent ê t r e  d é t e r m i n é s  c o r r e s p o n d a n t  chacun à. 

- les  l a n g o u s t e s ,  s o l e s ,  c r a b e s  e t  y e e t  fo rmen t  un p remie r  g roupe$  l e s  

- l es  g r o s  p o i s s o n s , a u s s i  c a p t u r é s  2 l ' a i d e  d e s  FD,forment un deuxième 

- l e s  p e t i t s  po i s sons ,pêchés  2 l a  senne  de  p l age , fo rmen t  

f i l e t s  do rman t s se rven t  à l e u r  c a p t u r e  

g roupe .  

Les s a i s o n s  d 'abondance de c e r t a i n e s  espèces s o n t  b i e n  connues d e s  pê- 
$ t r o i s i è m e  g roupe  

cheur s  : l a  s a i s o n  d e s  s i l u r e s  s ' é t e n d  de mars à j u i n ,  c e l l e  d e s  b r o c h e t s  
d ' a v r i l  à m a i  ou d e  j u i n  3 o c t o b r e ,  c e l l e  du c a p i t a i n e  d e  j u i n  2 o c t o b r e ,  
c e l l e  d e s  s o l e s  d e  mars 2 m a i ,  

III Les pêcheur s  

a )  L ' â g g  --- : 

. L 'âge  d e s  pêcheur s  ( 4 )  
Les pêcheur s  i n t e r r o g é s  (59) o n t  e n  moyenne 3 8 , 5  a n s , c e  q u i  e s t  a s s e z  

La pyramide d e s  âges  des  pêcheur s  montre une  a s s e z  g rande  d i s p e r s i o n  de  
âgé. 

15 B 65 a n s .  Les j e u n e s  (15 - 25 a s )  s o n t  a u s s i  nombreux que l e s  âgés (55- 
65 a n s ) ,  

que p a r  l e  métier du p ê c h e u r , f a t i g a n t  e t  dangereux.  

neveux. Ils s o n t  e n  a p p r e n t i s s a g e .  

80 X des pêcheur s  o n t  e n t r e  25 e t  55 a n s .  Cet te  f o r t e  p r o p o r t i o n  s ' e x p l i -  

Les moins d e  25 a n s  son t  l e  p l u s  souven t  l e s  f i l s  d e  c a r i t a i n e  ou ses 

Les e n f a n t s  d e s  pêcheurs  embarquent souvent  t r è s  j e u n e s  d è s  l ' a i e  d e  10 
a n s .  

. .  

(2)  L e  mu le t  e s t  d é s i g n é  pa r  d e s  noms q u i  d i f f é r e n t  s e l o n  sa t a i l l e ,  s o n  é t a t , s o n  si 
( 1 )  c f .  Tab leau  7 

(3)Un t y p e  de  pêche se d é f i n i t  p a r  s o n  système d e  p r o d u c t i o n  e t  de d i s t r i b u -  
t i o n , n o u s  ne développerons pas i c i  ce  thPme,pourtant  c e n t r a l  q u i  r e q u i e r t  

r 
d e  p l u s  ;impies < t i l d e s .  

( i l  ) (2 f , r a b  1 e'311x 82 L'I. ".I 
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~ Elles sont aussi originaires de villages continentaux comme Tendouck'et . --. 
. .  
, r. 
... ' .i 

I Thionck-Essyl. Ces pêcheurs migrent au cours de l'année. I l s  passent l'hiver- . 
. ~. nage au village pendant la période des travaux rizicoles. Après les récoltes ..̂  

ils migrent vers la mer, à Boudiédiéte pour les pêcheurs de Thionck-Essyl, .I>.. 

en Guinée Bissau les années précédentes, 2 Diogué pour d'autres originaires 
de Tendouck. A partir de mars-avril', ils remontent vers leurs villages en 
faisant une escale de 1-2 mois 5 Badiankassen, en face de Carabane. A partir 
de juin, on les retrouve dans leur village oh ils n'abandonnent pas pour au- 
tant la pêche : ils sortent la nuit dans les bolons alentours et peuvent 
même effectuer des campagnes de 1-2 jours jusqu'à l a  mer. 

De plus en plus, certains d'entre eux délaissent les travaux rizicoles 
pour se consacrer à plein temps 2 la pêche, activité davantage rémunératrice. 

. Les Lebou sont un peu moins nombreux que les Diola. Les unités de 
pêche. originaires de Yène prédominent Elles se concentrent en Casamance à 
Diembéring, Kafountine et Cap Skirring. 

. Les Sérère originaires de Ngaparou, J migrent vers Elinkine 
et Kafauntine. Ils ne représentent que 5 % des pêcheurs interrogés. Plus 
intéressante est 1a.présence de Toucouleur Subalbe en nombre'épuivalent.au.Sérères. . .  
Deux originaires de Marsassoum migrent en saison ssche 5 Boudiédiéte ; u n .  
originaire de Pointe Sarène, migre vers le Cap Skirring. 
Comme le Toucouleur qui se dit originaire de Diogué, qui y réside en perma- 
nence au point d'être considéré désormais comme un autochtone, ces pêcheurs 
sont les témoignages vivants d'anciennes migrations depuis la région du 
fleuve. Ainsi, le père du Toucouleur est'originaire du Fouta. 

On relève enfin un Mandingue, un Socé et un Bambara, qui se disent 
originaires de villages casamançais et qui témoignent aussi par leur pré- 
sence et leur assimilation aux autochtones des nombreux et anciens courants'.., 
de migration, 

pour être représentatif. 

1 

Pour ces derniers groupes,,l'échantillon est cependant trop restreint 

c) Religion des pêcheurs 

Sur les 59 pêcheurs interrogés, nous n'avons relevé qu'un seul. catholi- 

Les Tidjanes et l e s  Khadria sont les plus nombreux avec, respectivement, 

Les mourides sont nettement moins nombreux (12 Z) 
On compte enfin 13,s 2J de 

de Diola ou de Nyominka. 
On peut s'gtonner qu'il'n'yait 

représentent 15 % de l'échantillon. 

___- ---_-___ _--__- 

quep un Diola. Tous les autres sont musulmans (1) 

35,5 et 32 % du total. 

musulmans sans confrérie spécifique. 11 s'agit 

plus &catholiques parmi les Diola qui 

d) -&cienne tE- 'dans 1 Tac+~&~-<&-p~+g  

La plupart des pêcheurs. intérrogés (2) exercent cette.activit6 de longue 
date : presque la moitié la pratique depuis plus de 21 ans, les 415 depuis 
plus de 1 1  ans. 

métier, ne sont souvent âgés que de 20 à 30ans : ils ont donc commencé dès 
la fin de l'ii3ole à 15 ans ou même dès l'enfance, 1e"bas-âge". 

Encore faut-il préciser que les pêcheurs qui ont entre 10 et 20 ans de 
I 

Ceux qui o n t  le mobsde métier sont d'origine diola. 

(1) c f .  Tableau 12 
(2) c f .  tableau 1 3  
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" _  b) L'ethnie : 

les Lebou. 

Historiquement, ce sont les premiers pêcheurs 2 avoir fait des campagnes e n  
Casamance. I l s  se concentrent 5 Ponta Diogan (2) et 2 Ponta Bassdl .Nombreux 
2 Ziguinchor, on les trouve aussi 2 Elinkine, Saloulou, Boudiédiéte et Diogué. 
Excepté un pêcheur dont le village d'origine est Katong en Gambie, tous 
viennent du Sine-Saloum. 

hommes de Bassul avec leurs femmes et leurs enfants en bas-âge et ce, depuis 
près de 30 ans. 

de pêche de la côte Atlantique au côté des Nyominka dont les villages d'ori- 
gine sont Niodior, Toubacouta, Djirnda (3). 

. Les Wolof représentent près du quart des pêcheurs interrogés. Comme 
les Nyominka, ils ont la réputation de pêcheurs "professionnels", aux migra- 
tions anciennes s'adaptant spr celles des poissons,véritables "nomades maritimes". 

Saint-Louis, Guet-Ndar ; d'autresviennent de la ville même de Saint-Louis ; 
d'autresassez nombreux aussi, sont originaires du Gandiolais ( 4 ) .  

3 Boucotte pour les Gandiolais. Sinon, ils sont présents 2 Saloulou, Diogué 
et Cap Skirring sans former de campementssaisonniers compazables 2 ceux des 
Nyominka. 

tion spatiale de la plage leur est dÛe : leurs pinchs occupent une position 
centrale ; les autres pêcheurs venus postérieurement ont installé leur pinch 
à leurs côtés. 

révèle les tensions entre les communautés (5). 

est sous-estimée du fait qu'ils sont souvent recrutés sur place comme ma- 
ncauvres par les pêcheurs étrangers. 

équipées avec l'aide du CARITAS ou du O P E C  dans la plupart des cas. On les 
rencontre dans les villages maritimes comme Kafountine, Saloulou oh Beur 
membres résident en permanence. 

____-- --- 
Quatre communautés dominent ( 1 )  : les Nyominka, les Wolof , les Diola . 

. Les Nyominka, originaires du Sine-Saloum, sont les plus importants. 

Ponta Bassul est un campement saisonnier qui accueille'chaque année les 

On retrouve des pêcheurs originaires de Bassul dans les autres centres 

Tous originaires du Walo, nombreux viennent du village de pêcheurs de 

En Casamance, les Wolof se concentrent à Kafountine pour les Guet-ndariens, 

A Kafountine, ils revendiquent le droit du premier occupant. L'organisa- 

Les Diola, quant à eux, s e  sont installés nettement à l'écart, ce qui 

. Les Diola représentent 15 % des pêcheurs interrogés. Leurs importance 

Les unités de pêche spécifiquement diola appartiennent 2 des coopératives 

(1) cf. tableau 10. 
(2) Nous n'avons pas eu le temps de recencer ce centre 
( 3 )  cf. tableau 11 
( 4 )  cf. tableaux IO et 1 1  
(5) Au cours des discussions avec les pêcheurs Guet-ndariens de Kafountine, 
certaines rancœurs vis-à-vis des Diola, s'expriment : eux seuls ont toute 
l'attention des autorités et des organismes d'aides 2 l'équipement (CARITAS, 
GOPEC ...) ; eux seuls ont des facilités de crédits. Pourtant, ils ne savent 
pêcher que grâce aux Guet-ndariens qui les ont initiés en les prenant comme 
manœuvres dansleurs équipages. Les Guet-ndariens eux, connaissent la mer, 
les poissons, ïe ciel et les étoiles pour se diriger en pirogue, les zones 
de pêche etc... Eux sont des pEcheurs, pas les Diola. 

à l'écart "pour être plus tranquiI.les". 
Quant aux Diola, du projet GOPEC, ils s e  sont volontairement installés 
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. . . . . .  . . .  ... _I_ ... . -.,.y. 
:.-.::.i . *. . .  
".I ..,-- . .  pêche - sonG d g l a i s s é e s  au  b é n é f i c e  d e  l a  pêche ou d e  l a  pêche a s s o c i é e  à?a 

~ r i z i c u l t u r e .  Cela t r a d u i t  l e  passage à l a  v i e  a c t i v e  dans l e  cas  d e  l ' é c o l e  
le changement d e  s t a t u t  socio-économique. T e l  Nyominka mareyeur, t e l  a u t r e  
D i o l a  maçon-peintre o n t  accumulé un p e t i t  p é c u l e  q u ' i l s  o n t  i n v e s t i  dans 

La pêche a p p a r a i t  a i n s i  comme une a c t i v i t é  a t t r a y a n t e ,  r e n t a b l e .  
l a  pêche e n  a c q u é r a n t  une senne de  p l a g e ,  un f i l e t  dormant ,  un moteu r . .  . 

I1 sera i t  i n t é r e s g a n t  de  mieux c o n n a î t r e  les  i t i n é r a i r e s  " p r o f e s s i o n n e l s "  
d e s  pêcheur s .  L a  m i g r a t i o n  en v i l l e ,  l e  r e t o u r  a u  v i l l a g e  pour s ' o c c u p e r  d e s  
r i z i è r e s  r e c u e s  en h é r i t a g e ,  l a  r e c h e r c h e  s u r  p l a c e  d ' a u t r e s  a c t i v i t é s  p l u s  
r é m u n é r a t r i c e s  que l a  r i z i c u l t u r e  e t  occupant  l a  s a i s o n  sèche s o n t  t r o i s  
é t a p e s  fréquemment s u i v i s  dans l e u r  i t i n é r a i r e  p a r  l e s  Dio.la ou l e s  Nyominka. 

I V  CONCLUSION : 

Les communautés, q u i  p r a t i q u e n t  l a  pêche e n  Casamance, o n t  un r a p p o r t  à 
l 'espace h a l i e u t i q u e  d i f f é r e n t ,  mani a s t e  dans l e u r  p e r c e p t i o n  e t  l e u r  

c o n n a i s s a n c e  de  l a  mer, 

jamais i m p l a n t é s  2 m ê m e  l a  p l a g e  mais t o u j o u r s  2 que lques  k i l o m è t r e s  e t  
t o u r n e n t  l e  p l u s  souven t  l e  dos 2 l a  mer. T r a d i t i o n n e l l e m e n t ,  i l s  n e  pêchen t  
p a s  e n  mer : l e u r  embarcat ion,  p e t i t e ,  2. rame, e s t  a d a p t é e  aux bolons e t  
m a r i g o t s .  Les é p e r v i e r s ,  l e s  n a s s e s  s o n t  des  e n g i n s  d ' eaux  calmas.  L'occupa- 
t i o n  d e s  t r a v a u x  r iz ico1e.s  l e u r  i n t e r d i t  d e  pêche r  à longue d i s t a n c e  du vil--- 
l a g e ,  ce q u i  e x p l i q u e  s a n s  d o u t e  l ' e x p l o i t a t i o n  poussée  d e  t o u t e s  l e s  res- 
s o u r c e s  h a l i e u t i q u e s  du t e r s o i r  v i l l a g e o i s  (1) e t  l a  p e r c e p t i o n  du f l e u v e  
casamance comme l a  mer. Les p l a t s  tradit!ionnèls,,casamançais s o n t  2. b a s e  d e  
r i z  b l a n c  e t  d ' u n e  s a u c e  c o n f e c t i o n n é e  avec d e  p e t i t s  po i s sons  ( 2 )  

r i t é .  L'exemple d e s  E t r a n g e r s ,  les  f a c i l i t é s  d e  c r é d i t , ;  j o i n t e s  à l ' e s p r i t  
d ' a s s o c i a t i o n  d e s  D i o l a  ( 3 ) ,  l e  développement d u  t o u r i s m e  e t  d e s  débouchés,  
l e s  d i f f i c u l t é s  a g r i c o l e s  dues à l a  s é c h e r e s s e  d e s  d e r n i è r e s  années r e n d e n t  
compte d e  ce f a i t  récent. 

Des j e u n e s  D i o l a  se l a n c e n t  dans l a  pêche  avec p l u s  ou moins d e  r é u s s i t e  ; 
l e  r a p p o r t  2 l ' e s p a c e  maritime re s t e ' p ruden t  ( 4 )  ; l a  conna i s sance  d e s  p o i s s o n s  
d e  m e r  es t  l i m i t é e  ; l 'accoutumance 2 l a  m e r  n ' e s t  p a s  é v i d e n t e  (51, P a r  con- 
t r e ,  l es  m a r i g o t s  e t  l e s  bo lons  f o n t  p a r t i e s  i n t é g r a n t e s  du t e r r o i r  v i l l a g e o i s .  
L e s  l i e u x  d e  pêche ou d e  c u e i l l e t t e  d e s  h u î t r e s  s o n t  nommés, e x p l o i t é s ,  appro- 
p r i é s .  

Les communautés é t r a n g è r e s  2 l a  Casamance s o n t  l e  p l u s  souven t  o r i g i n a i r e s  
de  v i l l a g e s  c ô t i e r s ,  où dominent les  ac t iv i tés  d e  pêche,oG l a  pêche e n  m e r  se 
p r a t i q u e  d e p u i s  d e s  g é n é r a t i o n s .  

Cet te  f i e r t é  c o n d u i t  %a p l u p a r t  des  pêcheur s  à r e f u s e r  de p o r t e r  l e  g i l e t  de  
sauve  t a g e .  

Très peu de D i o l a  c o n n a i s s e n t  vraimenr. l a  mer. Leurs v i l l a g e s  ne  sont-- 

Encore  a c t u e l l e m e n t ,  l e s  Dio la ,  q u i  s ' a v e n t u r e n t  e n  mer, s o n t  me mino- 

La  pêche en mer e s t  un métier dangereux e t ,  par-= m ê m e ,  p r e s t i g i e u x ,  

( 1 )  P o i s s o n s ,  d e s  a l e v i n s  aux c a p i t a i n e ç  ; h u î t r e s  ; c o q u i l l a g e s .  
(2 )  Carpes,  mu le t s ,  s i l u r e s ,  

(3) A c ô t é  d e s  groupes GOPEC e t  CARITAS, o r i e n t é s  v e r s  I-?_ p ê c h e , c e t  aspec t  
c o o p g r a t i f  se r e t r o u v e  dans des  domaines var iés ,comme l e  maraîchage,  l e  tou- 
r isme avec ï e s  campements i n t é g r é s .  
( 4 )  c f .  Les groupes GOPEC d e  Kafoun t ine  
(51 Un j e u n e  Dio la  de Sa lou lou  nous a avous son  mal d e  mer. I l  l u i  a f a l l u  
une année d e  s o r t i e s  e n  p i rogue  m o t o r i s é e  pour ne p l u s  Z t r r  malade .  
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Certains aussi se disent pêcheurs 

tiquaient La pêche dans le fleuve. Ces 
sont d'origines diola, mandingue, peul 
tés de milieu fluvio-maritime. 

en mer depuis peu, alors qu'ils pra- -' 

pêcheurs en mer, de fraîche date, 
et même nyominka, toutes communau- 

Là encore s'affirme le caractère "professionnel," des pêcheurs d'origi- 
nes wolof, lebou, sérkre. Issus de villages et de parents, où la pêche 
est l'activité principale, ils s'adonnent tout naturellement à la pêche 
depuis le plus bas âge, 
et d'avoir des activités secondaires. 

ce qui ne les empêche pas de posséder de la terre 

e) Autre activité 

Pour 59 pêcheurs interrogés, nous avons obtenu 62 réponses (1) car 3 
--_-- --__-_-__ 

pêcheurs ont une triple activité. En plus d<e la pêche, ils exercent une 
activité a g r i c o 1 e ~ ~ i z i c ~ f t u r e ) e e .  une activité ncm agricole (maçon, menuisier, 
ébéniste, piroguier) . 
tillon ( 3 5 , 4  2). Leur calendrier estr)thmé par les saisons de pêche. Ils 
migrent le long des côtes comme 
tous les pêcheurs originaires de Saint-Louis, de Guet-Ndar, du Gandiolais 
et de certains Nyominka. 

des activités selon la saison des pluies et 
agricole ramène le pêcheur au village pend'ant l'hivernage. 

Les pêcheurs strictosensu forment une forte proportion de l'échan- 

les poissons. Ce12 est le fait de presque 

L'autre cas de figure le plus courant est la division du calendrier 
la saison sèche. L'activité 

- les travaux des rizières accaparent 29 % des pêcheurs interrogés. I1 
s'agit essentiellement de Diola et de Nyominka. (2) 

- pour 26 2 des pêcheurs interrogés, ce sont les travaux des champs, 
de cultures pluviales, qui les occupent en hivernage. Ces cultures de 
plateaux (mil, arachide, secondairement mais et riz) sont pratiquées par 
les Lebou, les Sérère, 1 ou 2 Gandiolais, les Mandingues et Peul de Moyenne 
Casamance. 

que aisément par le fait que cette activité requiert une présence permanente 
au village ( 3 ) .  La pêcheet le maraîchage sont des activités ''concurrentes". 

Là encore, le temps requis.pour la pêche interdit des activités simultanées. 

plutôt de genre de vie mixte en fonction du lieu de résidence et de la 
saison. 

Un seul pêcheur pratique le maraîchage. Cette faible proportion s'expli- 

Une faible proportion des pêcheurs exercent des travaux non agricoles. 

En conclusion on ne peut pas parler vraiment de double activité mais 

f) Activité antérieure : 

L'analyse de l'activité exercée avant la pêche ( 4 )  révèle, sinon des 
__--------___--__-_ 

reconversions, du moins des tendances et pour être pertinente, doit être 
comparée à la ou les activités actuellement exercées par le pêcheur. 

avant ou après l'exercice de la pêche. 
Les cultures de plateau et le maraîchage sont pareillement représentées 

Trois activités : L'éCole, l'ouvrier-artisan, le métier induit par la 

cf Tableau 14 
Certains disent cultiver Le riz et pourtant ne rentrent au village qu'un 
mois pour les bêtes religieuses ou autres. En fait, ce sont des pêcheurs 
à temps complet mais ils se perçoivent toujours comme paysans dans la mesure 
oÙ ils possèdent des rizières même s 'ils les confient 2 des parents (plus 
vieux ou p l u s  jeunes) 
a r r o s a g e  continu 
CE. tableau I4 
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Tableaux et graphiques , ,  

' 1. 

2. 

3. 

4. 
5. 

6. 

7. 

8.a. 

b. 

9.a. 

b. 

10. 

11, 

12. ' 

13. 

14, 

Durée de la campagne de pêche 

Saisons descampagnes de pêche 

Ancienneté de la fréquentation du campement de pêche 

Motifs avancés pour pêcher si loin du village d'origine 

Mobilité des pêcheurs 

D6mmination des lieux de pêche 

Espèces les plus citées 

Age des pêcheurs 

Pyramide des âges des pêcheurs 

Age des capitaines 

Pyramide des âges des capitaines 

Ethnie des pêcheurs 

Village d'origine des pêcheurs 

Religion des pêcheurs 

Durée dans l'activité de pêche 

Activité antérieure et activité mixte. 

C A R T E S  

-1. 

3. 

4. 
5. 

Migrations des pêcheurs 

une carte par centre de pêche soit 9 cartes 
URE- carte pour l'ensemble des migrations de l a  campagne de 1983 

Carte illustrant la diversité des campagnes de pêche à partir des 

trois exemples : . d'un Saint-Louisien 

a, 

b. 

2, 

. d'un Sérère de Nianing 

. d'un Nyominka. 
Les lieux de pêche 

Les engins de pêche selon les tentres de pêche 

Les espèces cibles selon les centresde pêche. 
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Leur  c o n n a i s s a n c e  du  m i l i e u  m a r i t i m e  e s t  t rès  f i n e ,  transmise de -géné ra -  - - *  - - -  
tiens e n  g é n é r a t i o n s .  Dès le p l u s  bas-âge,  l e s  e n f a n t s  des  pêcheur s  s o n t  fami- 

t o u r n é  vers l a  m e r .  M ê m e  quand les  pêcheur s  s o n t  l o g é s  au  v i l l a g e ,  t o u t e  l a  
j o u r n é e ,  non seu lement  d e s  pêcheurs  m a i s  a u s s i  d e s  femmes e t  des e n f a n t s , s e  
p a s s e n t  s u r  l a  p l age  ( 2 ) .  A i n s i  s e  déve loppe  au  bord  d e  l a  m e r  t o u t e  une vie  
s o c i a l e ,  p a s  seu lement  p r o f e s s i o n n e l l e  ou f a m i l i a l e ,  don t  l e  p inch  e s t  le 
s i g n e  l e  p l u s  v i s i b l e .  

tuents d e s  m i g r a t i o n s  s a i s o n n i è r e s ,  pendant  p l u s  d e  12 heu res  p a r f o i s ,  l e  
l o n g  d e s  c ô t e s  s é n é g a l a i s e s ,  les  s o r t i e s  l o i n  du r i v a g e  e t  d e  l angue  d u r é e ,  
l a  q u ê t e  d e  n o u v e l l e s  zones d e  pêche mont ren t  l e u r  f a m i l i a r i t é  avec  l a  mer, 
l e u r  s o u p l e s s e  d ' é v o l u t i o n  en  m e r .  

l i a r i sés  avec l a  pêche e t  l a  mer (1 ) l eu r  h a b i t a t  e s t  é t a b l i  s u r  l a  p l age ,  

Ces " é t r a n g e r s "  o n t  un r a p p o r t  t r è s  l i b r e  à l a  mer : l es  l o n g s  déplace-  

:..... , .  
. .  

(1) A Pon ta  Diogan, on  v o i t  l e s  e n f a n t s  Nyominka joluer avec  d e s  p i r o g u e s  m i -  
n i a t u r e s  s u r  l e  podè le  de  cel les  Ü t i l i s é e s  par  l e u r  p è r e  ; e l l e s  s o n t  a u s s i  
modern isées ,  munies d ' un  moteur .  
(2)  C u i s i n e ,  r e p a s ,  t r a n s f o r m a t i o n  du po i s son ,  v e n t e  du p o i s s o n ,  r é p a r a t i o n  
d e s  f i l e t s ,  e n t r e t i e n  des  moteurs ,  p a l a b r e  ... 

L e  r i z  au  p o i s s o n  d e s  pêcheurs  " n o r d i s t e s "  se compose du  r i z 9  e t  d ' u n e  
sauce  f a i t e  d e  p r é f é r e n c e  avec  des  g r o s  p a i s s o n s  ( t y p e  t h i o f ) .  

F a i t  2 Dakar p a r  M.C. CORMIER en  mai 1'984. 
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MOTIFS  

I 
Biologi-  

ques 

II 
Géographi- 

ques 

III 
économique 

7 
icialès 
uniliales 

TOTAL 

R : FACTEURS R E P U L S I F S  
(REGION DE DEPART) 

Ucminution des  
l o i s  sons 
*areté de  c e r t a i n e s  
s p è c e s  

mer mauvaise,  dangereus 
é t r o i t e s s e d e s  zones de 
pêche 
mer t r o p  é l o i g n é e  

concur rence  avec 
- c h a l u t i e r s  
- pêcheurs  c r e v e t t e s  
- pêcheur s  locaux 
i n t e r d i c t i o n  pêche au F 
pour  les  autochtones 2 
Mbour, Kayar) 
t r o p  nombreuses p i r o -  
gues p a r  r a p p o r t  aux 
r e s s o u r c e s .  

z o n t r a i n t e s  s o c i a l e s  

t r o p  d e  f r a i s  

N I  
- 
25 

15 
3 
2 
5 

- 

1 

1 

- 
15 
1 

6 

3 

2 
3 

- 
15 
2 

4 

7 

2 

_. 

i6 

- 

FACTEURS A T T R A C T I F S  
(REGION D ' A C C U E I L )  

+ po i s sonneux  
m i g r a t i o n  p o i s s o n  
m i g r a t i o n  l a n g o u s t e  
e spèce  d e  + grande  v a l e u r  
( s o l e ,  Langouste,  r e q u i n s . .  

C près  d e s  l i e u x  de  pêche 

- de  p ê c h e u r s  e n  C ,  

M e i l l e u r  rendement 

p r i x  du p o i s s o n  i- avan ta -  
geux 

écoulement  + f a c i l e  
h ô t e l s  t o u r i s m e  

exemple d ' u n  p a r e n t  q u i  8 

réussi 

p a i x ,  b i e n - ê t r e  

- d e  dépenses , . poss ib i l i t é  
d ' é p a r g n e  

Hab i tude ,  goût  pour  l a  
m i g r a t i o n  

TABLEAU 4 . -  MOTIFS AVANCES FOUR PECHER S I . L O I N  DU VILLAGE D ' O R I G I N E  

N 

30 

37,521 

9 

(11%) 
. .._. 

23 

(29%) 

. .. 

18 

22 5%) 

ao 
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58 TOTAL 

DATE DU PREMIER SEJOUR SUR LE LIEU ENQUETE 

Moins d e  5 ans * 
5 à 10 ans 

11 à 20 ans 

P l u s  de  20 ans 

100 % 

N 

28 

11 

10 

9 

% 

4 a , 2  

19 

17 

15,5 

I 

(* d e p u i s  2 ans seulement, 

TABLEAU 3.- ANCIENNETE DE 

14 s o i t  24 X) 

LA FREQUENTATION DU CAMPEmNT DE PECHE 



.... ... . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . .  .... ... . . . .  . . . . .  . . .  . . . . .  . . . . . . .  . . . . . . .  - _. ..... .._.: - __.._ _..” ..-..... . .  
. _ .  ::-. .- , - ,  . . ”,..~-.-_“ ,.- I I . . . -  . .  

. -. . .  L- . ,. - 

-.. ._.. .- . 

L I E U  DE PECHE 

s a n s  r éponse  

inconnus  

noms des villages 

noms o r i g i n a u x  

TOTAL 

N 

16 

2 

27 

12 

57 

28 

3 

47 

21 

5 

100 x 

TABLEAU 6.- DENOMINATION DES LIEUX BE PECHE 
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' _ ? . .  . .. .. .. 
. .  

. . .  . . , . . i . . .  
. . .  

, ,  . .  

- . .... 

Toujours  dans  l e  m ê m e  campement en Casamance 

Toujours  e n  Casamance mais dans d e s  campements d i f f é -  
rents 

changement d e  campements à l a  f o i s  h o r s  de Casamance 
e t  en Casamance 

Changement d e  campements h o r s  de l a  Casamance mais 
t o u j o u r s  l e  m ê m e  campement depu i s  l a  m i g r a t i o n  en 
Casamance 

TOTAL 

N 

20 

18 

11 

10 

59 

34 

30 

i a  

17 

1 O0 

:. 1 ..- . . . . -i ., -. , , * .., . . ' :  
. -. 

Tableau 5. - MOBILITE DES PECHEURS 

.. . .. 
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Nbre DE CITATION DE L'ESP. -. . 
. . . . . . .  .. .~ 

- - 
NOM DE L'ESPECE 

._ 
33 C a p i t a i n e  Ndia'né ( l ) ,  Koudiali 

Brocher Seudde (1) 

S i  l u r e  Kong (1) Arius 
O t o l i t h e  

O t o l i t h e  é p a i s  Lao (w) 

O t o l i t h e  du Sénéga l  !Tunun ( w , l )  

O t o l i t h e  n a i n  Feute (w, 1) 
Requin 

Langouste 

So le  

Mulet Tambadiang, Thiar íW), Guiss (11, Kakcrndia, 
Carpe 

Fausse morue Thioff (li 
Crabe 

Drepane 

P r i s t i p o m e  Sompatt (2) 

Grande CaJangue Saka (1) 
Raie 

Barracuda 

Thiof 

. Pelon 

Yeet 

Courb i n e  

Dorade 

E t  h a l o s  e 

Poisson p l a t  

P l e x i g l a s  

PS. Brachideuterus 

CObG (1) 

Galeoddes 

23 

23 

15 1 
10 i 

50 
20 i 
5 '  -. 

18 

12 

11 

9 

6 

6 

5 

4 

4 
3 

3 

2 

2 

"ndiané" f 2) nom lébou  

rrZa0rr (w) nom wolof 

TABLEAU 7.- ESPECES CIBLES 



. . .  . 

.=(Y..". 

, . i ... ... . , ... - _.I_- ' .  . ... 
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ETHNIE 

S é r è r e  Nyominka 

Wolof 

Dio la  

Lébou 

Sérère 

Peu l  c u b a l o  

Mandingue 

Toucouleur  ' 

s o c é  

Bambara 

TOTAL 

N 

i a  

14 

9 

8 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

59 

30,5 

23,7 

15 

13,5 

5 

5 

136 

1 ) 6  

136 

1 9 6  

..~. 

100 z 

TABLEAU 10.- ETHNIE DES PECHEURS 



. _. . .  . ,.. , , 
., . i*. ..' : . r 

AGE DES PECHEURS 

15 - 25 ans 

25 - 35 ans 

35 - 45 ans 

45 - 55 ans 

55 - 65 ans 

TOTAL 

MOYENNE 

N 

6 

19 

16 

12 

6 

59 

.38,5 

z 

10 

32 

27 

20 

10 

100 % 

. . .  . 
, .._. . 

TABLEAU 8.- AGE DES PECHEURS 

AGE DES CAPITAINES N 

15 - 25 ans 

25 - 35 ans 

35 - 45 ans 

45 - 55 ans 

55 - 65 ans 

3 

16 

9 

11 

4 

TOTAL 43 

MOYENNE 37,7 

TABLEAU 9 . -  AGE DES CAPITAINES 

z 

7 

37 

20 

25,5 

9 

100 % 



RELIGION 

Mu1 s u l a a n  

Mouride 

T i d j  ane  

Khadria  

Sans p r é c i s i o n  

Ca tho l ique  

Sans r éponse  

TOTAL 

N 

7 

21 

19 

8 

1 

3 

59 

. "  

% 

i 2  

35,5 

32 

13,5 

1,6 

5 

99,6 2 

TABLEAU 12.- R E L I G I O N  DES PECHEURS 
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ETHNIE 

S é r è r e  Nyominka 

Wolof 

D i o l a  

Lebou 

S é r è r e  

Peu l  cubo lo  

Toucouleur  

Mandingue 

s o c é  

Bambara 

VILLAGE D ' O R I G I N E  

Bassu l  

N iod io r  

D j  i rnda 

Toubacouta 

Katong 

Walc 

Guet Ndar 

Sa in t -Lou i s  

Gandio l e  

Teadcuck 

Thionk E s s y l  ( B a t i n e )  

Diogué 

E l  i n k i n e  

S a l o u l o u  

Kafoun t ine  

Tandi?  (Gambie) 

Yène 

Ndeyane 

Sakka l  

Ru€ i s que 

Ngaparou 

Diakhène (Oussouye) 

Ngaparou 

K a f r i n e  

Marsassoun 

P o i n t e  s a r è g n e  

D i  c g u 6' 

D j  i l a c o n e  (Bignona) 

Kafoun t ine  ( ? )  

T a s s i n i è r e  

r. ' . 
. . . .  

_ .  . 
. , . .  .. . 

N 

9 

4 
2 

1 

1 

1 

6 

7 
J 

5 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

TABLEAU 11. VILLAGES D'ORIGINE DES PECHEURS 
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Eco le 

Riz 

Cultures de plateau 

Maraîchage 

Ouvrier-artisan-salarié 

Métier induit par la pêche* 

Que la pêche 

Sans réponse 

TOTAL 

~ ~~~ ~ ~ 

ACTIVITE ANTERIEURE 
N 

8 

12 

15 

1 

5 

< 
4 

14 

1 

6 l** 

% 

13 

19,6 

24,5 

176 
8 

8 

23 

1,5 

99,3 x 

~~ 

ACTIVITE MIXTE 
N 

-. 

18 

16 

1 

2 

2 

22 

1 

62 

z 

100 x 

* Piroguier, mareyeur, transformateuï de poisson, vendeur de pirogue 
""59 pêcheurs  interrcggs mais certains (2 o u  3 )  ont une triple activitd 

TABLEAU 14.- ACTIVITES ANTERIEURES OU/ET CONCOMITANTES A LA PECHE 



I 

DUREE DANS L'ACTIVITE DE PECHE 

p l u s  d e  21 ans 

1 1  à 20 ans 

5 à 10 ans  

Moins d e  5 a n s  

s a n s  réponse  

TOTAL 

N 

28 

19 

6 

4 

2 

59 

47,5 

32 

10 

7 

3 

100 z? 

Tableau 13.- DUREE DANS L'ACTIVITE DE PECHE 
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FIG.  'La.-  M i g r a t i o n  d e s  pêcheur . . ;  b ; i s & s  b K : n f o u n t i n e  e n  1984  p o u r  l a  
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F I G .  Ia.- M i g r a t i o n  d e s  pc^cliiBiir. b . i s ~ s  i R o i i d i h d i é t e  er! 1984 p o u r  
ta campagne citi 198 $ .  
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FIG. Ia.- M i g r a t i o n  dcs  p6chcur.c b a s e s  <'I I - l i n k i n e  c n  1984 p o u r  l a  
campagnts clc 1983.  
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[ I  Campement  d e  peche en 1 9 8 3  
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\ GUINÉE B I S S A U  

F I G .  Ia.- M i g r a t i o n  d e s  p$clic.urx bas6s  ,3 S a l o u l o u  en  1984 p o u r  
13 campagne  di: 1983.  
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1-1 Campement de p e c h a  en 1983 

f -----.-' i A r r ê t  pour p ê c h e  
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G A M B I E  

GUINÉE B I S S  A u 
1 I 

F I G .  Ia.- Migration des p z c h e u r s  b a s k s  b D i e m b e r i n g  en 1984 p o u r  
la campagne d e  1983. 
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FIG. I a . -  Migra t ion  d e s  pe^che\ i i -s  b a s é s  2 Cap S k i r i n g  en 1984 p o u r  
l a  campagne d c  1983 
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1-1 Campement d e  p i c h e  en 1 9 8 3  
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GUINÉE B I  s s A u 
1 1 

F I G .  Ia.- M i g r a t i o n  d e s  p f ^ u l i c ~ ~ i r s  b a s e s  3 f3cxicotte e n  1984 p o u r  
l a  c a m p a g n e  d c  1983 
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Campagne  d '  un p ê c h e u r  - S a i n t  - Louisien 
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FIG.  II..- Exemple des campagnes de t r o i s  p ê c h e u r s .  
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FIG. 1b . -  M i g r a t i o n  des p ê c h e u r s  pour l a  campage de 1983 
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